
ETRANGER 
Le /oRnMf WÊ Genève s»**ei* la (tapa-

che suivant* : 
« Gosschenen.le t» juillet. 

•La greveest terminée; mais la troupe, 
envoyé* par 1* gouvernement d'L'ri pour 
maintenir l'ordre, a été obligée de taire 
usage de ses armes. Trois hommes ont 
été tués et six blessés. 

» Le calme est rétabli; Tordre est 
assuré par l'arrivée d'un renfort de trou-

La Gmaeéte de Lausanne du 30 juillet 
don Le à ce snjet de longs détails. Nous 
en détachons ce qui suit : 

« Les groupes,qui s'étaient déjà for
més la veille autour du bureau d*a 
posta*, sur la grande route et non loin 
du pont qui traverse, dans le village, la 
Reuss-de-Gteechenen, t'augmentaient 
d'heur* en heure. Beaucoup d'ouvrisis, 
qui d'abord s'étaient tanna 4 l'écart du 
mouvement, se laissaient entraîner par 
l'exemple de lasers camarade* et se joi
gnaient aux émeutiers. 

» L'employé de la poste essaya a plu
sieurs reprises d'engager la foule a quit
ter les aborda du bureau. 

» Tont fut inutile. 
» Pendant oe temps, l'autorité, qui 

avait été prévenue, avait pn réunir un 
premier détachement d'nne trentaine 
d nommas qui avaient été dépéchés en 
toute hâte sur les Ken*. 

» Vers cinq henre* la situation s'ag-

Eavant toujours, ces trente hommes 
ent une charge à la baïonnette pour 

éjhtp M*sr le rassemblement qui bJ,o<* «as 
la poste et qui comptait plus «* i.ueo 
•nvrters Ils furent reçus pa. -ne grêle 
*• pierres qui les força à battre en re
traite. 

• B'iHxiiv par nu- f. ••»> meuaçante 
et armée de pioches et de levier*, il ne 
restait plus au petit détachement qu'à 
faire une dernière sommation avant de 
tirer. Cette sommation ayant été inutile, 
la troupe fit feu. 

• Décontenancés par l'attitude ferme 
et le sang-froid de cette poignée d'hom
me*, les émeu tiers perdirent leur assu
rance. Au sifflement des balles et aux 
oris des blessée, leurs rangs faiblirent. 
Pas un n'osa avancer, et lorsqu'ils vi
rant les braves soldats d'I.'ri recharger 
•ne seconde fois, la majorité des ou
vriers lit volte-face et quitta I* lien du 
combat, laissant sur le carreau troia 
morts et un grand nombre de blessés, 
dont quelques-uns très grièvement. 

• L'affaire était terminée. La petite 
troupe s'occupa alors à disperser ce qui 
restait de grévistes, et peu à peu le 
calme se rétablit. Le combat a en lieu 
entre cinq et six heures du soir et «e 
paraît pas avoir duré plus de trente mi
nute*. 

» Voilà mes renseignements. Il est 
dix henre* du soir. On attend encore un 
courrier qui doit apporter à Altorf les 
dernières nouvelles. 

» t é juillet. — J'apprends ce matin 

Ce la nuit s'est bien passée. Le bureau 
poète, qui avait été fermé hier entre 

cinq et six heures du soir,a recommencé \ 
à fonctionner, et le service des course* i 

E«taies a pu s'effectuer comme à l'or-
naire. 
On mande de Berne, 1* 31 juillet : 
» Le tunnel a été intercepté, à Qoss-

( hemen, pendant trente-six heures. II y 
a eu quatre tués «t • bissaé*. 

> S patwnncs ont été arrêtées *t SO 
congédiés. 

• Le travail a repria partout. * 

Roubaix-Tourooinc 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

Deux erreurs se sont glissées dans la 
lista du tirage des obligations que nous . 
avons publiée hier. Lire : 

N* SS. — 26,9*3 au lieu de 26,95*. 
N» 140. — t.,t«0 an lien de 6,1 i l . 

La distribution de* récompens -s an 
Salon de 1875 aura lie i vendredi, à 
1 Ecole de* Beaux-Arts, sous l i piési-
sidence de M. le ministre de l'instruc
tion publique. 

l-e département y est représenté par 
six artistes : MM- Cotnecre, premier 
grand prix de Rome, Denneulin et 
Weerts (de Honbaix) dans la section de 
peinture ; KM. Fagel (de Valencien-
nes) sesnavi grand pris de Rome, «t 
Cordonnier, dans la section de sculp
ture ; M. Dutert, de Douai, dans la 
section d'architecture. 

M. l'abbé llesle, professeur an col
lège Sotie-Dame a Valeqciennes, est 
nommé curé à Tressin. 

La distribution des Prix aux élèves 
du Collège de Tourcoing aura lieu le 
Lundi 9 août : pour la petite division, 
le malin à neuf heures et demie ; |>our 
la grande, le soir à deux heures. 

Les catholiques <lu Nord <ie W France 
oi.t hâte de mettre à profil la libert' 
de l'enseignement supérieur dont la 
loi du 12 juillet 1873 leur a enfin rendu 
l'exercice. 

On sait que depuis plusieurs aunéos 
déjà, un comité ayant p >ur !>ul lu 
création d'un* université catkoUq»e. 
fonctionne it Lille. Par ses soins, dos 
cours de droit avaient (Si ouverts 
comme préj>aration à une faoult»'» c>> ii-
plctement organisée. 

Aujourd'hui, le moment do s'instal
ler et d'agir e»t venu. C'est le vœu, 
c'est aussi l'attente de tous les catho
liques. Xous pouvons affirmer que ces 
vipux seront exaucés, et que ceti» at
tente ne sera («as déçue. 

nent d'être prises à ee snjet, tout spé
cialement an point de vue du droit et 
de la médecine. Nous espérons pouvoir 
sons peu les faire connaître à nos lec
teurs. 

Voici le programme des morceaux 
que la Grande-Harmonie doit exécuter 
jeudi 5 courant à 8 heures et demie du 
soir, sur le kiosque de la Orande-
Place: 

1. Allegro militaire. 
2. Tantum erpo. ROSSINI 
3. Il crociato , Fantaisie 

pour piston exécutée par 
M. Boulcourt. ARBAN 

*. Marche du Couron
nement. MEYERBEBB 

5. Redowa. *~ 
6. Fantaisie sur la Travia-

ta arrangée par M. 
Tangroningen. VER n Y 

7. Polka. 

Dans la journée d'hier, il a été pré
senté .au guichet de la gare deux pièces 
fausses de î fr. Les deux voyageurs 
nantis de ces pièces les détenaient sans 
avoir conscience qu'ils étaient porteurs 
de fausse monnaie.Ils les avaient reçues 
en payement de personnes qui igno
raient elles-mêmes ce qu'elles don
naient. 

M. Augustin Decock, fabricant d'ap
pareils à gax, rue Pellart, s'eat plaint 
d'un vol de cuivre commis à son préju
dice par un mécanicien nommé Antoine 
Charvet. Ce dernier, qui vient d'un 
département du Midi, a été mis en état 
d'arrestation. 

Hier matin, rue de l'Are, un jeune 
homme de 24 ana, M. L.. . , a été trouvé 
mort dans son lit. 

La veilla.à an ranméu ches lui, M. L.. . 
était légèrement pria de boisson, mais 
rien dans son état ne pouvait faire sup
poser une telle fin. 

Un vieux balayeur du nom de Henri 
Weete, tombé accidentellement dans 
le canal, a été retiré par M. Henri De-
maire, aidé de plusieurs autres per
sonnes. 

L'Echo du Nord a reçu d'un do ses 
amis le récit suivant d'nn fait qui a 
causé la pins vive émotion dans le 
monde des baigneurs de Blankenbergue. 

«Dimanche à onse heures, au moment 
oui* plage de Blankenbergue est le plus 
eucombrée de baigneurs, an peintre de 
marine de Bruxelles, M- L.. , a tiré trois 
ruupa da revolver sur M. G..., ingénieur 
•le Mous. Le premier coup rata, et M. 
«>.., qui jouait aucroket, voyant l'inten
tion cruciuelle de M. L... se jeta sur lui, 
et alors s 'engagea u u e l u t t e corps a o o r p s 
dans laquelle M. G... reçut deux coups 
de revolver, un au cou et 1* second dans 
l'omoplate. 

» A oe moment, on baigneurs'empara 
de l'assassin et le désarma. Il fut im
médiatement conduit au poste de notioe, 
et I* blessé emmené sur une civière à 
son hôtel. 

• Ils étaient tous deux mariés et la 
femme de l'on deux, présente, s'est 
évauouie de frayeur. On a attribué ce 
fait à des motus de jalousie. » 

Une lettre dictée da Blankenbergue 
nous avait fait connaître ce drame dès 
lundi malin • Mais cette lettre n'étant 

i pas signée, noas n'avons pas cru de
voir faire usage des renseignements 

I qu'elle eontenait avant d'an avais mou 
la continuation. 

On se rappelle, dit le Projmgateur, 
qu'en octobre dernier, dans un combat • 
qu'ils eurent à soutenir contre des bra
conniers, deux gardes d'Avelin furent , 
grièvement blessés par dos coups d* 
feu. L'un, le garde-champêtre Chré
tien, mourut presque immédiatement. 
L'autre, le garde Lebrun, fut tellement 
labouré par les plombs que an vie fut 
longtemps en danger. 11 est encore au
jourd'hui paralysé d'un bras et incapa
ble de travailler-, ajoutons qu'il est père 
de neuf enfants. 

Aussitôt qu'elle apprit ce terrible 
événement, la société cynégétique du 
Nord se réunit en Assemblée générale 
extraordinaire et vota une gratification 
do 200 fr. pour Le garde Lebrun, et 
une pension do 200 fr. pour La veuve 
Chrétien, ces doux sommes furent im
médiatement rémises aux intéresse*. 

En mémo temps, M. le préfet du 
Nord sollicitait pour la veuve du garde 
champêtre, un bureau de tabac qui vient 
do lui être accordé. S u apprenant cette 
heureuse nouvelle, la veuve Chrétien a 
adressé spontanément à M- le président 
de la Société cynégétique du Nord la 
lettre suivante qu'on veut bien nous 
communiquer et que nous transcrivons 
dans sa simplicité si touchante : 

« Monsieur le président, 
» L'intérêt que la Société cynégétique 

du Nord a bien voulu m* témoigner à la 
suite de la mort de mon mari, Krnest 
Chrétien, garde-champêtre à Avelin, tué 
dans l'exercice de ses fonctions, me fait 
un devoir de vous informer que, par 
décision du 17 de ce mois de juillet, M • 
le préfet m'accorde un débit de tabac à 
Hautmont, de 900 fr. J'ai lieu d'espérer 
que la location de ce débit m'assurera 
des moyens d'existence. J'ai eru devoir 
vous en infermer sans retard pour le ea* 
où la société croirait devoir attribuer, 
en tout ou partie, au garde Lebrun blessé 
le même jour, et qui a perdu l'usage d'une 
main, les allocation" qu'elle voulait me 

•fesen.ee avant q n e f Me 
de tabac. 

• Veuillez agréer, monsieur le prési
dent, l'expression de mes e*ntùueul* 
respectueux et reconnaissants. 
» Caroline WACRBKIS*, veuve Chrétien.» 

Dans la séance du 28 juillet, la So
ciété cynégétique du Nord s'est empres
sée de répondre au désir si généreuse
ment exprimé parla veuve Chrétien, et 
un vote unanime a permis de reporter 
sur le blessé Lebrun, père de neuf e n 
tants, rallocatiou de 200 fr., qui était 
allouée à cette digne épouse d'un garde-
champêtre mort dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Tribunal correctionnel de Lille. — 
Il est bon garçon, mais d'humeur belli
queuse, L. Delebarre, de Roubaix. Le 
25 juillet, il se vantait d'avoir mis en 
fuite un vrai tambour-major, et qu'il 
n'aurait pas été fâché d'en retrouver un 
second. Ce disant, il narguait un garçon 
de 20 ans, nommé Ringot, haut de t m. 
85, qu'on appelle le Grand-François. 
Ce dernier ne répondait pas à la provo
cation; mais Delebarre en vint aux in
sultes. Le Grand-François dut se bat
tre. A la première passe, Delebarre est 
culbuté, et, après avoir reçu quelques 
coups de poing bien appliqués, il de
manda grâce. 

Cette correction ne lui suffit pourtant 
pas. Tout* la soirée il poursuivit le 
Grand - François qui finalement lui 
octroya une nouvelle raclée en présence 
d'une foule de témoins, parmi lesquels 
la mère du Grand-François qui reçut 
un coup à la figure. Les rieurs furent 
du-côté d* ce dernier. On parlait de re
commencer le combat le lendemain, 
mais celui qui faisait fuir les géante u'y 
a pas tenu. 11 est probable qu'il jugera à 
propos de ne pas renouveler si tôt la 
lutte, car il est encore battu devant le 
tribunal,qui le condamne i quarante jours 
de prison. 

COïwOU FtMtMES ET OtlTS 
Las amis et connaissances da la Camille 

PIUCU, «ni, aaa oubli, n'auraient paa 
reçu de lettre de faire part da décès de 
Mademoiselle VIBOINIR PIECO, déeédée à 
Roubaix, la * août 1*7 i , à l'âge da 42 ans, 
sent pries de considérer le présent avis oom-
D U en tenant lieu et de vouloir bien assister 
à la aa>es>aa> «a* n a i l l qui aura lieu la 
jeudi T> août, à 8 heures et demie et aux «etsa, 
v * é me mer r l a e awsoasjne**. qui auront 
lieu le même Jour à V heures 1 2, en l'église 
Notre-Dame. Les vssssaeaa seront chaulée" le 
5 août 1875, à six heures. — L'assemblés à la 
maison aaeetuairs, rua du Bois, X. 

La société Choral de Notre-Dame, iera 
chaalar une emmmmr s s i e s a Basile de 
Requiem, an cette paroisse le jeudi 5 août 
187». à nsssf ha aras, pour le repos de l'âme 
de Henni sur FLOasKT-JosBrH CANNESON, 
menasse de la saaaesiasioo, décédé a Rou
baix, le M juin 1875, a l'âge de 47 ans. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu * • lettre de tairs part, sont priées de 
vouloir bien nensinéwr le présent avis comme 
on tenant tau, 

célébré e n P é g n s e S a i n l - l i a r t i n , lé'jeudi « 
août 1875, à 10 heures, pour le repos de 
l'ame de Monsieur Hawal-CHAMue-Oksiaé-
JoagPH TOULBMONDE, époux de Danse 
M i n i NOLLET, décédé à Roubaix, le 5 
juillet 187», a l'as* de 44 ans. — Le vendredi 
6 août, à 10 heures, il y aura un obit deman
dé par le Conseil des Marguilliers; le samedi 
7 août, à 8 heures, il v aura un obit demandé 
par la Contéreace de' St- Martin; le mardi 10 
août, a 9 tteuros, il y aura un ebit demandé 
par le Conseil particulier des Conférences. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de iaire part, 
considérer 
lieu. 

sont priées de 
le présent avis comme en tenant 

U n u i MOaTUéiaas arr D'OBIT. — impr* 
, , £ £ \ t t r r S % S ^ r - Xvi. grstmt daaslas 
Wex éditions du i s w M i de Rouéeaar. 

Bulletin de (a séance du t" Août IS75. 
Somme* ventes par *'»7 déposants, 

dont 'M nouveaux. Fr. 19.157.»» 
i l demandes en rembourse
ment 15.198.96 

Les opérations du mois d'àout sont suivies 
par MM. Achille Delatlre et Réquillert-
Duthoit, direc;eurs. 

• » • — • » • l a s a a è n r s s . — COUBTOT. 
OTTTSHHOVB, rue de l'Alouette, 59, Roubaix 
( Voir aux annonçât}. 

BBLGIQCK.—M. Bara n'a pas étéréélu 
comme bâtonnier de l'ordre des avocats 
de Bruxelles. C'est Alb. Picard à qui le 
bâton a été dévolu cette année. Dès le 
matin le nourrisson des chanoines de 
Tournai était en route, flanqué de son 
majordome l'.anler. On remarque le 
grand nombre de voix obtenue* par M. 
Paul Janson pour le bàtonnat. Au pre
mier tour de scruliuil comptait 32 vpix, 
tandis que SI. Bara n'en obtenaitque20. 
Le radical à tous crins a carrément da
mé le pion an doctrinaire. Cette élection 
tend à faire croire que le barreau bruxel
lois se dégoûte de plus en plus de la 
doctrine et qu'il marche ;< pleines voi
les vers le radicalisme. 

ÇQRRESf» ) N O A f v C £ 
Les mpéiclse eu* euiveml, n'engagent ni 

l'opinion, ni la responsabilité Un journal. 
Roubaix, le 3 août 1875. 

Monsieur le Rédacteur, 
J'ai recours à voire estimable journal 

pour me plaindre, ainsi que les cultiva
teurs voisins, de l'absence d'un garde-
champêtre dans notre section ; en temps 
de moisson ce service est pour nous 
d'une grande utilité. 

J'espère que ma réclamation sera 
considérée favorablement par l'autorité 
compétente. 

Agréez à l'avance. Monsieur le Rédac
teur, mes remeroimenls ainsi que ma 
parfaite considération. 

D ESHRET-Dr-.LSBCOL' E 
Cultivateur à Maufait. 

' W.^ ^ g |7',*' 
Audience du 2 moût. 

Ministère public : K. M ASC AUX, substitut. 
*• aJhire. — Vols qualifiés. 

(Suite). 
Déclaré coupable sans circonstances 

atténuante*, Frederick est condamné a 
t t an* de travaux foroés s* 13 années de 
surveillance. 

Défenseur : M* Vitrant. 
Audience du 3 moêt.' 

Ministère public : M. uanaT, avocat-g. 
1** affaire : Attentat à la pudeur tons 

violence (huis-clos). 
Le nommé Hypolite-Joseph Clausse, 

Agé de Se ans, né à Denaia, ouvrieur mi
neur à Douai, est accusé d'avoir, à Wa-
ntsrs, le 8 juin 1S75, commis un atten
tat à la pudeur consommé ou tenté sans 
violence su» la personne de Thérésine 
Dabrulle, âgée de moins d* 13 ana. 

Déclaré coupable avec le bénéfice des 
cirewnstanees atténuantes, Clausse est 
condamné à un an de prison. 

Défenseur M" Rendu. 
2* anaire : Viol et tentative de viol 

(huis-clos). 
Le nommé Ernest Bachy, âgé de 26 

ans, forgeron à Maroilles, est accusé 
d'avoir, à Prisches, le U avril 1875, 
commis un viol et une tentative de viol 
sur la personne de Angèle Lefebvre, 
femme Saint-Aubert. 

Défenseur : M* Hattu. 
L'audience continue. 
La Presse Médicale est unanime à recom

mander le SIROP et U BONBON du docteur 
CABANES dans les rOuiea. mromoàttm, 
aatarrhet récent» ou chroniques, asthme, 
toux nerveuse et opiniâtre, grippe, euinte 
é* umm de mauvaise nature : toutes ces affec
tions disparaissent prosnptemeat sous son 
inlluence. Mais c'est surtout dans la PhUuaie 
Puiiiiuii.Lirc ,u'il rcud de térilables «ervices 
ea procurant au malade un câline si précieux 
dans cette cruelle maladie ; les professeurs 
Trousseau, Velpeau, Denonvillier et Nélaton, 
l'employaient constamment avec succès. 

Depot dans toutes les pharmacies de France; 
à Roubaix, pharmacie Couvreur. «954 lai 

Nouvelles du soir 
On noua écrit de Paris, le i août 

1875 : 
« La commission de permanence est 

convoquée pour ce soir, à l'issue de la 
séance. Elle doit fixer le jour et la pério
dicité de ses séances. Elle se réunira 
très probablement, suivant l'usage, le 
jeudi tous les quinze jours, à partir du 
jeudi 19 août. 

» Le Constitutionnel apprend que M. 
Tauthier doit interpeller demain, dans 
la séance du conseil municipal de Paris, 
M. le préfet de la Seine, sur l'état de la 
voirie de Bondy . qui motive depuis 
longtemps des plaintes de la part des 
populations. 

» Petite bourse du soir: 105.3a. » 

tééésis-iasaaaiejmee 
Madrid, 3 août.—La Gaceta annonce 

que le général Weyler abattu hier 3 a -
balls et autres chefs carlistes, dans les 
environs de Celoni et de Qrranorlers. 

Dorregaray et Gamundi ont été re
poussé* de Solaona. Hier, ils étaient à 
Berga, poursuivis de près. 

La division Delatlre est à Benabarre, 
Tolva à Viaoamp; celle d'Arrendo garde 
Olot. 

Mariniez Campos a tiré 320 coups de 
canon sur la forteresse d'Urgcl. Celle-
ci, au ter août avait répondu par 257 
ooups. 

Madrid, 3 août. — On lit dans la 
Efoca : 

Il faut absolument empêcher l'Europe 
4'ep venir à considérer l'Espagne comme 
un danger permanent pour Ta tranquillité 
irénérale. Il faut extirper les racines de 
la guerre civile : Le gouvernement de
vrait occuper militairement la Biscaye 
et la Navarre, et établir l'état de siège 
en permanence dans ces provinces si 
les habitants refusent de déposer les ar
mes. 

Madrid, 3 août, soir. —200 carlistes 
s* sont présentés à l'indullo h Clde-
cona. 

Beaucoup d'autres abandonnent Dor
regaray. 

Raguse, 3 août. — La nouvelle que 
les Turcs enraient subi un échec et 
perdu des canons est dénuée de fonde
ment. La vérité est que des insurgés 
ont été chassés de leurs positions près 
du ruisseau de Kxauppa. Ils abandon
neront probablement la plai ic et se bor
neront a la guêtre de montagne. 

New-York, 3 août. — Les inonda
tions dans l'ouest augmentent. Les per
tes dans l'illinois central seul s'élèvent 
à un million de dollars. 
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BU M l.SS I N t Si 1 « l.M 
BERGUES, marché du 2 août 

Blé nouveau 
Blé lro.nent. . 
Blé roux 
Blé, t " qualité . 
Blé, 3» qualité 

Baisse de fr. 96 c. à 1 hect 
Seigle 
Orge 
Avoine 
Fèves 
Haricots. 
Pois jaunes 
Pois bleus . 
Vesces. . 
Œillette 
Cameline 
Graine de lin 
Colza d'été . 
Pommes de terre. 
Promage vieux 
Beurre en bloc, 1™ qualité. 

Idem 2* qualité . 
Idem 3» qualité . 

Beurre, le kil., en pièce 
Œufs, le cent. . 
Lin. le kilo et demi . 

21 23 
1» 78 
21 58 
20 07 
é. 
1B — 
ta *4 
11 96 
se M 

2a — 

s — 
68 --
3 10 
3 10 
2 7B 
3 «2 
7 90 
2 61 

BERGUES, marché aux porc* du 2 août. 
179 porcs.— Prix moyen du kil., 1 ir. B c 

Poids moyen, 130 kil. 

i l » * » 

Inter-

V I I l e êtes Te>a»re«aUasr — • » • * 
Avec permission des autorités. 

QUND THBATSB DSS SOD1BBS DaAMATIQCaS 
Spectacle des familles 

Direction de MM. Oeillet frères. 
Prés la nouvelle mairie. 

Mercredi * août. 
Ea»•nspavItxaVsae» maanane , vaudeville 

nouveau en trois actes, par MM. L. Thiboust 
et Grange. ^_a_ 

IJS Port .historiette chantée par M. Dreee. 
Bonhomme, chansonnette par M. Gaillet. 
BjrsMaaUéei SYepari* W e » » r o — , pièce 

en un acte par L. Thiboust. 
Ordre du spectacle : 1« Brouillés: 2» 

mède: 3° le Supplice. 
Jeudi B août. _ 

mmZs^ùXm* W*»4lra»«s, j S 5 « * W*f« 
comique en 3 actes, par MM- Xamet *t *>Ur 
mersan. _ ,. 

Dans cette pièce. Madame «SxOlet iiiBajifira 
quatre réles de <li(~' 

l*-pavas v 
en un acte de MM. Cuitrnard 

Ordre du spectacle : 1» PauvTe Jacques: 2" 
l'Oiseau bleu. 

Demain vendredi s s l n s s i e . Samedi repré
sentation. 

Bureaux. 7 h. 1/4. — Rideau, 8 h. 
Paix DBS PLACBS : Avant-scènes et loges, 

tr. 2. — Première», 1-2S. — Secondes. 70 c. 
— Galeries, 50 c. 

litréi-nt- aaiacaébjttL-
ISMMjaaVax, m • s S f i l afrTlWr 
11. Ooiimard WJ»v»J. 

i*«r» r*ae»er*uii m» la Hfirse et Paru 
du 2 août — C heures du soir. 

ParBMSa w 11 

f'S 
M . M » . 
t * . Mf-acU 
ia. 4 «cra 

Saalu « a n i i 
* imt. 
M. Mil «Cl 
M. •-» 
M. 4éar. 

M as 
i»w 
ts 
i t a » 

IZff* I 

— 5 h. soir. 
Canlscat aa'asnla TS 1 1 . 
•Msaaa aal.lwsk.a» .. 

Clin tllotls et u sVMir.e 
du 3 août. 

Basas «s Cas» as f. a M 
14. «a lassa» as I 
M. ssats* M i 

naaaaaa aaasSasS. 4SI 
U. aa tassas 14 1 

SairHaasi r.lrt 
rariaaa ( a 1*4 «44<UI 

faajjasu 

VOLONTARIAT D'UN AN 
Enseignement de l'école du soldat, manie

ment d'armes et l'escrime à la bavonnetle par 
le professeur Théophile Raasemont. — S'adres
ser contour Saint-Martin, 3, Roubaix. Il ae 
rend à domicile. _ _ ^ _ ^ _ _ _ ^ _ J ! S * 

BN VSNTS CHBZ LBS rRIHCIPAOX UaaAlBSS 

D E V O I R OU C H A R I T É 
Paroles et musique de H. DUPONT. 

S A . N T E 4 T O U S aatlna. . sans pur-
- , , t sans frsl», par la aéUolesua» farina 
d» santé de Du narry. * • I,saler»», dit» 

HKVALKSCIfiHE 
Vingt sept ana d'an invariable auooaa, an 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, (rastralthes, glaires, venu, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffemenls, étourdis-
scinents, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie. chlorose.,tou. désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronchite 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et aane, — 79,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Casuestuart, le duc de Pluskow. Madame la 
marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, etc., etc. 
^ u r e N» 48,61*. — M"* la marquise de 
Bréhan, de 7 ansde Maladie de foie, d'estomac, 
amaigrissement, battement nerveux sur tous 
le corps, agitation nerveuse et tristesse mur-

Cure N'° 62,986. — M'^Martin, de Suppres
sion des règles et Danses de Saint-Guy, dé
clarée incurable, parfaitement guérie par la 
Hevalesciére. 

Cure N» 65,112. — E. Payard, de Gastralgie 
et Vomissements. Il ne pouvait plus se tenir 
sur ses jambes, ni dormir, ayant toujours le 
creux de l'estomac gonflé. 

Cure N° 62,8*5. — M. Boillet, curé, de 36 
ans XAsthme avec étouffement dans la nuit. 

Cure X° 70.421. — M. A. Spadaro. d'une 
Constipation opiniâtre de 9 ans. C'était terri
ble, et des médecins hors ligne avaient déclaré 
qn'il n'y avait pas moyen de le guéir. 3. 

Plus nourrissante que la viande, elle écono
misa encore 50 fois son prix en médecine.En 
bottes : t/* kil., 2 fr. 25; t/2 kil-, *. fr.; 1 kU-, 
7 fr.- 12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de He-
voÂescière se mandent en tout tempe, soit à sec 
ou trempés dans l'eau, du lait, calé, chocolat, 
thé, vin, etc. TU rafraîchissent la bouche et 
restomac.enlèvent les nausées et vomissements, 
même en grossesse ou en mer. ainsi que toute 
irritation et touu- odeur fiévreuse en se levant. 
on après certains plats compromettante : 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
mime après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent, en 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
san? pur et de» chairs ferme» et tortillent les 

f personnes les plus affaiblies. En boites, de 4. 
7 et 60 francs. — /letKiiaaciar* cnocololee.rend 

i appétit, digestion, sommeil, énergie et chairs 
fermes aux personnes et aux enfants les plus 
aibles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sanaéchauffer. Ko 
boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 lasses, 4 
fr.; de *8 tasses, 7 fr.; de 576 tasses. 60 fr.; ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de 
poste, les boites de 32 et 60 fr. franco. -
Dépôt à Roubai-. chex MM. Morelle-
Bourgeois : Léon DAKIOU, pharmacien, rue 
de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, el cbet 

) les pharmaciens el épiciers. — Du BASBY 
[ et C», Plans Vendôme, 26, à Paris. 

isni mm m iii 
'inserti*o de* 
JUD1C1AIKBB 

FORMATONS 8 B OOUU saM e a 
wate^trsBUL^Tiamïjmàim 
et JTJDICAAIRSB. 

J*Ss?ll*r' 
A.VÎ8 Bl BBBS«SBB1 

S » 
IWKUBLESI HftKE*,ft U K t 
Etude de M* HBLBBQQBB, 

Rcnbeix, rue de M i e , t « 

• ••Oélrs 
Haieieatiavai 

pour en jouir da i 

2H&1SOKS 
à étage érigée» aar * m*m, • • ^ l f > -
M a i n mm a s i a f l m sises à Rouhaia, 
^ du Cul-de-Four, lien dit Le 
Triée Saint-Joseph à proximité de la 
rue de la Prospérité. 

Le lundi 9 août 1875. 2 heures de re
levée, M* HELBECrjUE presédwra 
son étude à la dite adjudication. 

Pour tous renseijrnementa, "*" 
an dit M- HELBECQtJE. 
Etude de M» VALENDDCO, 

à Lannoy. 

LTS-LBZ-LAMMOT 
Afrontde la route de P^>a*e*xàLaa»noy 

A ranaéVa eto s r r é *> m*+ 

u^E BsLLS PEoroirn. 
comprenant l'estaminet de t s JumHm as 
1 hectare 77 ares de fonds et terra». 

NOTA. — Par sa situation entre les 
villes de Roubaix et Lannoy, et aa 
proximité de lagare projette, ceM» pro
priété convient parfaitement a |n 
création d'un élanhsaemant industnt 
ou à l'installaiioa d'une S'adresser à M' VALEND îNDtWtV"» 

Etu.le de M« VALENDUCÛ, 
à Lannoy. 

A «rassasie**) «Ma*, aavmnr 
pour ea jouir le 18 juillet prochain 

Dl M EUstiSleMlt 
actuellement à usage de flliMl • én l sn , 
avec 1848 broches au mouillé, pesas*** 
en enntenir 3.500; gtulismmt, musmk 
à vapeur, et 3 hectares environ d* t 
jardins, bois et dépendance, avec 
son d'habitation, le tout situé àf*1 

au centre de la ville. 
S'adresser pour les conditions a M» 

VALENDOCQ, notaire à I aaanv. **aB. 

Etudes de M» ALLÈGRE, 
Lille et de M* VALENDUOQ, 
à Lannoy. 

> et anal s i r , situé» à Lsara, 
canton de Lannoy. 

2* uns ACTsn 

F K H H V 
attenante à la précédente, et S * n a a v 
istssass. v e r s e r e* a n » s i r sittava 
àNéchin Belgique;. 

Ces deux fermeayani s e forment I f ' s n 
seul tenant, seront vendues aaaeessSas 
ou séparément au ST* des smslesr» 

S'adresser, pour connaître les •asjdt 
lions, soit à M> ALLEGRE, toit à j g » 
VALENDUCU- • o M 

. Kl 
Elude de M» PAJOT. notaire à LiUs, 

me Sainl-Btaenne, 66. 
s n « g J a * A I X 

rue dol'Honmetot, n- 453, «5 . 47 et*» 
QOATBB 

MAISONS m mssigys eV 
Nouvellement construitos et en partait 

état d'r— 

V a l a ^ r a E ^ ï M 
par suite de dicès 

Lundi 23 Août, à 3 heures de relevés, 
ledit M* PAJOT, notaire., procédera s a 
son étude, a U venle en une seule adju
dication desdiis maisons 

Ces maisons sont occupées par^Jtaae 
veuve Vandamme. MM. Vaanin, Plsain 
et Albrec aux loyers réunis de l . ' a t 
francs par an. —L 

Pour le détail eoir les afltsvaav.l 

A L O U E R nuagssins,ruederH*s-
pice, 27, Roubaix. v#v4 

A L O U E R avec force motrk 
uu v a s t e tassant parfaitement disposé 
pour l'établissement d'un tlsanase* 
Biri»aaitai»»r de 220 métiers, o s posr 
toute autre industrie exigeant l'emplsi 
d'une force motrice quelconque. — 
^'adresser m * de U Fosae-aux-Châ 
lu. 

UsTES DIVEKftlS 
• • U « A U 

Bureau des Ventes Mobilières 
Grande-Place 

^ ' • i P ^ T T s K 
pour cause de départ 

D'CHB a n u s COLUBCTION vm 

FAÏENCES 
de Rouen, de Lille et antres 

• » ^ r s r IsrfsaaM» 
de Saxe, de Chine et du Japon 

Uns très-belle paire de boires en brans*, 
uue paire de cache-pots en cuivre 
ouvragé et un grand nombre d'objets 
d'artdivers. 

Le Jeudi 5 août 1875, à deux neurss 
et demie de l'après-midi, M* -Vlfr*4 
ROUSSEL, commissaire-priseur a Roa-
baix, procédera a cette veute. 93*9 

^mrsansiTSd: 
•»«« . n s a i n r U é nnsmlails«at»>a*s»s 

'Sur saisie-exécution . 
Sur la place publique du marché 

de Roubaix, 
L* cinq août à onze heures du matin. 

Cette vente constate en : un comptoir, 
un buffet, une étagère, sept tables, an 
billard anglais, quinze chaises, ans 
pompe à bière, une série de verres et 
de chênes, uns gtaoe, une pendule. 

�fesen.ee
�aa.Wi.Sea

